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Objectifs.– L’évaluation des déformations des pieds chez des patients marocains
atteints de polyarthrite rhumatoïde, la prescription des orthèses plantaires et
l’évaluation de leur efficacité dans une étude prospective.
Mate´riel et me´thodes.– Cinquante trois patients ont été inclus dans cette étude.
Les paramètres étudiés étaient : âge, sexe, durée d’évolution, activité de la PR
(DAS28) et les traitements pharmacologiques rec¸us. Pour évaluer l’atteinte du
pied nous avons évalué l’EVA douleur, le Foot Function Index et l’examen
podologique. La prescription des orthèses plantaires et l’évaluation de leur
efficacité après trois mois.
Re´sultats.– La moyenne d’âge de nos patients était de 49,18  10,80 ans et la
durée d’évolution de la PR était de 10,25  6,02 ans. Trente-six patients
(67,9 %) avaient des métatarsalgies, 13 patients (24,5 %) avaient des talalgies, la
moyenne d’EVA était 50,37  10,54 mm, les difficultés de chaussage ont été
trouvées chez 37,5 % des patients et 42 % avaient une gêne à la marche. Le FFI
était de 67,78  15, 36 indiquant un impact fonctionnel important.
L’examen podologique a objectivé une atteinte de l’avant-pied chez 75 % des
patients, 37,5 % avaient une atteinte du médio-pied et 31,2 % avaient une
atteinte de l’arrière-pied.
Des orthèses plantaires ont été prescrites pour tous les patients ayant des
métatarsalgies et les patients ayant des talalgies, des orthoplasties ont été
prescrites chez 12 patients (22,6 %).
Après trois mois, l’EVA douleur moyenne est passé à 38,25  9,63 (p = 0,009)
et le FFI à 45,19  12,56 (p = 0,011) indiquant l’efficacité des orthèses chez nos
malades. La satisfaction évaluée par OUI/NON trois mois après était positive
chez 49 % des patients.
Conclusion.– Les orthèses plantaires avaient permis de réduire la douleur des
pieds et la gêne fonctionnelle chez nos patients PR. Il semble nécessaire de
prévoir leur prescription dans la prise en charge de routine de ce rhumatisme
chronique.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2012.07.229
Appareillage des membres infe´rieurs, orthe`ses, prothe`ses (II) /P025-f
Pied de mine : chirurgie versus traitement conservateur.
Discussion a` partir d’un cas
S. Truffaut-Laude *, M. Thomas-Pohl, H. Bisseriex, F. Dochez, S. Compere,
H. Mercier, D. Rogez, E. Lapeyre
Service de me´decine physique et re´adaptation, hoˆpital d’instruction des
arme´es Percy, 101, avenue Henri-Barbusse, 92140 Clamart, France
*Auteur correspondant.
Adresse e-mail : stephanie.truffaut@gmail.com.
Mots cle´s : Blesse´ de guerre ; Amputation ; Chirurgie conservatrice ; Qualite´
de vie ; Re´adaptation
Nous rapportons ici le cas d’un militaire franc¸ais de 23 ans, victime de
polyfracas des deux membres inférieurs par explosion de mine en avril 2011 en
Afghanistan. Le bilan lésionnel constate : à droite, fracture-éclatement tibia-
péroné, et fractures calcaneum, métatarses, fermées ; à gauche, fracture-
éclatement ouverte du pied, délabrante, avec fracture calcanéenne, luxation
talo-naviculaire transcalcanéenne et fractures métatarsiennes multiples. La
prise en charge chirurgicale initiale, conservatrice, associe exofixation du tibia
droit, et à gauche stabilisation par barre tibiale, fiches calcanéennes et
métacarpiennes. Les suites sont marquées, à gauche, par un syndrome de loge,
une ostéite avec nécrose calcanéene partielle et nécrose de greffe cutanée. Une
esquille calcanéenne verticale résiduelle, et des douleurs neuropathiques
intenses, entravent la reprise d’appui et rééducation.À cinq mois post-trauma, le pied gauche présente des complications
infectieuses, orthopédiques, neuropathiques et artériopathiques (tibiale non
perméable), amenant à envisager l’échec du traitement conservateur. Après
concertation pluridisciplinaire, l’amputation est proposée. Le malade choisit le
traitement conservateur. Une calcanéectomie est réalisée. À un an post-trauma,
le patient marche avec un chaussage adapté.
D’après la littérature, l’indication d’amputation était à discuter dès la chirurgie
initiale, de part l’aspect très délabrant de la plaie, classée Gustilio IIIC [1], bien
qu’aucun score prédictif ne soit actuellement validé [2,3]. Dans un second
temps l’amputation pouvait être une solution satisfaisante en termes de douleur
et fonction [4]. La qualité de vie après amputation ou traitement conservateur a
été évaluée en méta-analyse, au moyen de scores génériques (SF36, SIP) [5]. Le
traitement conservateur y est supérieur dans la composante mentale de qualité
de vie, alors que la composante physique est similaire.
La phase de réadaptation du pied de mine est une étape clé faisant rediscuter au
cas par cas l’amputation secondaire.
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Introduction.– The mechanical engineer Emile Schlick of Nancy asked for a
patent, in May, 1915 to the National Office of Industrial Property, for a cane-
support fixed or flexible support of the forearm [1].
This innovative cane was the object, a few months later, of an experimental,
ergonomic study on behalf of J. Amar (1879–1935), professor to the CNAM of
Paris and the surgeon T. Tuffier (1857-1929) [2].
Amar considered that ‘‘the information concerning the analysis of these modes
of locomotion and the functional re-education could no longer be left in
empiricism’’.
Material and method.– Having described the characteristics of the cane-support
Schlick according to the registered patent, we recall the use, in this applied
study, of the arthrodynamometer, instrument imagined by J. Amar, who allows
to measure the amplitude of movement and driving instant of muscular effort.
J. Amar assesses moreover ‘‘the energy price of the walk, sometimes in canes
and sometimes in crutches, in the same pace. Valuation is made in calories
according to the real consumption of sniffed oxygen, according to a device of
measuring’’.
Conclusion.– In the ergonomic and physiological term of the study of the cane
Schlick, J. Amar concludes that ‘‘the center of gravity undergoes only low
oscillations, the walking is made without wasting of energy and the wounded
person does not have to dread any more the one or other one of the indicated
risks’’. Indeed, a big number of injured men of First World War used axillaries
crutches with the risk of developing the paralysis of bequillards [3]; the use of
the cane Schlick eliminated this iatrogenic pathology and decreased the energy
price of the walking.
